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Servitudes d'Utilité Publique

±

Légende
I7 : Protection relative au stockage souterrain de gaz dans les
formations naturelles (protection de stockage souterrain de gaz)
Stockage souterrain de gaz combustible de Saint-Illiers la Ville -
décret du 03/10/1969
PM1 : Servitude résultant des plans d'exposition aux risques
naturels prévisibles
Délimitations du périmètre des zones à risque d'inondation des
cours d'eau non domaniaux - AP 92-458 du 02/11/1992

I1 : Servitude relative aux hydrocarbures liquides ou liquéfiés sous
pression
- I1 : Pipeline Le Havre - Nangis dit pipeline de l'Ile-de--France
(PLIF) diamètre 500mm - HP Elf Antar France - décret 59-645 du
16/05/1959, décret du 17/02/1966
- I1bis : Pipeline Le Havre - Paris. Tronçon Vernon - Gargenville
(diamètres 406 et 508 mm). Décret 63-82 du 04/02/1963
I3 : Etablissement des canalisations de distribution et de transport
de gaz
Canalisation DN 500 PMS 67.7 bar ; DN 750 PMS 67.7 bar

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! I7 : Protection relative au stockage souterrain de gaz dans les
formations naturelles (périmètre de stockage de gaz)
Stockage souterrain de gaz combustible de Saint-Illiers la Ville -
décret du 03/10/1969

AC2 : Servitude relative à la protection des sites
site inscrit du 02/10/1970 de la forêt de Rosny-sur-Seine
PT2 : Servitude radioélectrique contre les obstacles
Liaison troposphérique de Versailles - Satory vers La Hève - PT2
78064604 (ANFR 07600060002) - décret du 09/07/1984

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

T1 : Servitude relative au chemin de fer
Ligne SNCF Mantes-la-Jolie à Cherboug (Paris - Le Havre)

Données manquantes :
EL7 : Servitude d'alignement des voies publiques
Délibération du conseil municipal en date du 05/02/1999
A4 : Cours d'eau non domaniaux générateurs de servitudes A4
Rû du Bléry / Arrêté préfectoral en date du 31/10/1961

commune

commune


